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r<j On péril croissant », c'est en eses
lermes que de grands journaux, qui,
Jusqu'à ces temps derniiÊï's, affedaifenb
de dédaigner les sous-marins allemands,
dénoncent te danger quie ces sous-ma¬
rins font courir aux Alliés.
M. Iloyd George, dans son dernier

Hismuro, n'a pas dissimulé non plus
que, si les armées alliées pouvaient, à
son avis, tenir les armées allemandes en
jêcnec, l'Allemagne, grâce à sa flotte de
Êous-marins, nous tient en échec sur
mer-

, .

Ouelques Jours auparavant, lord
Beresford avait cité, à la Chambre des
Imrds, quelques chiffres émouvants.
Ijn autre homme politique anglais,

particulièrement informé dé tout ce qui
c&ncerne la guerre sous-marine, sir Al¬
bert Stanley, président du « Board of
ÎTrade », déclarait,, la semaine dernière,
Su Cours d'un banquet que lui offrait
5'Àldwich-Club :

C'est mon devoir et le devoir de tous lés
membres du gouvernement de faire res-
t rô-rtir à toute occasion le caractère grave
ide la menace sous-rnàritlé. Nous n'ayons
pas encore réussi à trouver le moyen d'em¬
pêcher que les sous-marins soient un fac¬
teur énorme de puissance dans les résul¬
tats de la guerre. Sans doute, la participa¬
tion à la guerre des Etats-Unis aura à cet
égard une importance considérable sur le
pesuitat final.

, j'ai confiance que les Américains lance¬
ront autant de navires que les sous-marins
igllemands en couleront et je ne douté pas
qiîe nous ne triomphions finalement de
tétte terrible menace, mais notre courage
iét notre persévérance sônt mis _ à une
épreuve comme ils n'en connurent jamais.
Le gouvernement anglais communi-
e des statistiques : pendant la semai-
qui finissait le dimanche 22 avril, à

B heuresqie l'après-midi, 40 navires mar¬
chands britanniques de plus de 1600
lionnes, et 15 d'un tonnage inférieur ont
ië-té coulés ; ont été coulés aussi 9 ba¬
teaux de pêche ; 27 bateaux de pêche
jont été attaqués sans succès.
La situation a été définie nettement

paqpM. Lloyd, George quand il a dit :
« Les Allemands détruisent plus de

Bateaux que nous n'en construisons. »
#
* *

Le.moment n'est plus où l'ôn affec¬
tait de mépriser les sous-marins alle¬
mands et de tourner en dérision la phra¬
se prophétique de l'empereur Guillau¬
me II :

« L'avenir de l'Allemagne est sur la
mer. »

■On va prendre toutes les mesures né¬
cessaires. -•
Les Alliés_vont s'ingénier à reconqué¬

rir l'avantage dans la guerre navale.
Que ne fa-t-on fait plus tôt ?
Nous avons, nous, républicains, I'a-

mè-re satisfaction de pouvoir dire que,
ce qui arrive, nous l'avions prévu.
Nous n'aurions pas à nous alarmer

maintenant, si l'on avait écouté nos
Chefs, quand ils étaient au pouvoir.
Si l'on avait suivi Camille Pelletan,

par exemple, nous n'aurions pas à crain¬
dre les sous-marins allemands : nous

pourrions leur opposer des sous-marins
* français, plus nombreux et plus redou¬

tables.
*
* *

Il S'est passé pour les sous-marins cê
qui s'est passé pour l'artillerie lourde.
Les républicains, qu'aucun préjugé

ç'empêchait de s'instruire et de dire la
Vérité, avaient compris que les sous-ma¬
rins et l'artillerie lourde joueraient,
dans les guerres futures, un rôle capi¬
tal.
fis réclamèrent des canons- lourds.

• Us réclamèrent -des sotis-marins.
Us n'obtinrent ni les uns ni les au¬

tres.

juéS c'ano'ns lourds, ce n'est pas assez
théâtral. Un guerrier de la vieille école
ge voit à la guerre l'épée au poing, dres¬
sé sur un beau -cheval, et chargeant sur
l'ennemi en entraînant les t.rou-pes, en
lançant dans l'air des mots historiques.

- -cwT«i^og'S's, dette vieillis sentimenta-
Uté militaire, cet amour du panache, de
la mise en scène et de la pose, voilà ce
qui met en échec lés ministres instruits,
les politiques avertis qui, se fiant aux
données de la science moderne plus
qu'aux promesses du Sacré-Cœur, vou¬
lurent offrir à la France du vingtième
siècle une armée et une marine moder¬
nes.
On a raconté l'histoire de l'artillerie

lourde : M. A.-Ferdinand Herold la rap¬
pelait tout récemment-, dans une bro¬
chure de ia Ligue des Droits d-e l'Hpm-
me que te Bonnet Bouge a'longuement
analysée.
L'histoire des sous-marinS est tout

aussi lamentable.
Camille P'elletan, qua-rfd il fut mmis¬

ère de la -narine, réclama des sous-ma-
Lin>. Le rninjfdre civil et radical êé
jhmiria. à la résistance opiniâtre des mi-
inaj're^ ylsctionnaîrefe qui peuptetent
les dh mjmsiêj'e, et qn'aveu-
flaiKRt jçs pTus sots préjugés de caste et
dé confessten.
tkk on îrtSQ'vait que Cë

efficacité ne
entifique. I
dépendent pas

te moderne m tente scientifique. Leur
force, leur
de l'ardeur
me les ma
P-elletan

teurda la foi rélôgiêuse qui aai-
matek^ . Pas de steus-m

se
,, Pas de steus-marîos l
trouva en face du pro¬

gramme naval de 1900. Ce programme
ne ceumortaS- pâs, ou peu, çte sous-ma¬
rins. Cpèst en Vààn que QamMle Pelletan
deman-dh là modification de ce pro¬
gramme, âprement (défendu aussi par
ïes -constructeurs intéresses à ia mul¬
tiplication dé gros navires.
EA bataillant Chaque jour, de 1903 §

1905, contra se© bureaux, contre 1e haut
état-major, contre te Parlement aussi,
trompé par de soi-disant spécialistes, le
ministre radical-socialiste réussit enfin
à, faire établir les -plans de 29 sous-ma¬
rins et submersibles, qui furent cons¬
truits et mis en service avant la fin de
1905.
Son successeur, çïvil comme lui, et,

ecmmô lui, radic-at-socialiste, M. Thom¬
son, poursuivit la tâché entreprise par
Pelletan.
Mais, après eux, ce fut fini. La vieille

marine triompha.
On ne construisit pas un seul sous-

marin en 1907.
Pas un en 1908.
Pas un en 1909.
On s'y remit en 1910. Mais c'était

trop tard et trop petï.
La France qui aurait dû avoir la pre¬

mière flotte de sous-marins du monde
entiêr, voit maintenant se® beaux cui¬
rassés et ses gros transports menacés
chaque jour par les sous-marins alle¬
mands.
On répète que la politique et la dé¬

fense nationale constituent deux do¬
maines bien distincts.
C'est une erreur funeste.
Il y a des principes républicains qui

S'àpp.Hquént à la défense nationale com¬
me à la législation ouvrière, Ou à l'édu¬
cation. Ils -consistent à dédaigner les
préjugés, les idées toutes faites, les par-
tis-priS irraisonnés, ét à enivre les en¬
seignements de la science, à la lumière
de la raison.
C'ést pouf avoir méconnu fie's prin¬

cipes, C'est pour avoir fait confiance à
des chefs qu'aveuglaient leur fanatisme
religieux et leurs partis-pris politiques,
que nous n'avons pas, nous, la nation
-la plus éclairée du monde, celle dont les
savants ont le plus contribué au pro¬
grès des sciences et au développement
de la civilisation, su nous donner une
armée qt ilné marine Vraiment scienti»
fiques, vraiment modeméS.

Georges CLAIRET
JhlU-JIHI.m ;,i, , IJ'I l|m
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Us?g snterpgilsta de i. V. Diifeiez
Notre collaborateur, M. V. Dalbiez,

vient de remettre à la présidence de là
Chambre, Une demandé d'interpellation
ainsi conçue :

« Je demande à interpeller le gouver
nement sur la politique de guerre, que
commandent les récente événements po¬
litiques et militaires. »
Cette interpellation, nous dit le dépu¬

té dès Pyrénées-Orientales, m'est appa¬
rue -comme nécessaire. Elle permettra
de saisir le problème dans son ensem¬
ble. Il faut que, dès la reprise des tra¬
vaux parlementaires, le gouvernement
soit mis à même de s'expliquer sur la
situation mondiale.
Il ne peut laisser le- Parlement dans

l'ignorance des événements qui se dé¬
roulent en Russie, en Italie, en Angle¬
terre, en Amérique, en Grèce.
C'est d'ailleurs son intérêt de les fai¬

re connaître.
Evidemment, Il y sera question des

récentes offensives et de leurs résultats.
Le gouvernement devra donner toutes

explications sur la conduite des opéra¬
tions militaires.
D'ailleurs, nous dit en, terminant M.

Galbiez, lors de son audition par la com¬
mission de l'armée, j'avait prévenu le
ministre de la guerre dg mes intentions

Les CwitaltMis de la Mer
L'article de M, Georges Le Hir : » En

gous-marin dans les eaux allemandes », que
nous avons reproduit samedi dans notre
page sur les Combattants de la nier, était
emprunté au Petit Journal.

Conseil des rasBÏstrs»

Les ministres et sous-seerétaire-s d'Etat
se sont réunis ce matin, à l'Elysée, sous là
présidence de M. Poinoère.
Le Conseil s'est entretenu de la situation

politique, diplomatique, militaire et navale.
Une réunion du Coinité die guerre aura

lieu ensuite.

Sous noire Bo
La scène repassait hier au- conîeïi de rêvï-

Sot- à Veir*SàilteS-
Dsn« l'efetBiier ctoriBoïsaal â la salin d'examen,

un 'groupé ce candidats à la récupération at¬
tendait depuis une heure.
"Rranquiflenieïit aifeis éur mng jnatrche, un'

exempté de la classe 1911 était plongé dans la
lecture d'un ouvrage qui semblait Je passion¬
ner.
•— Quel est ce bouquin qui' vou's intéresse tant,'

• sammié m miJarip à g§>

SUI{ I»E FRONT FRANÇAIS
v

... '■ .. .*" '"Luç, _. h- .

IMes lartlellis n Haute-Alsace
ET EN CHAMPAGNE

Ses afep «lies m lilie deieirenl sis résultai

COMMUNIQUES
OFFICIELS

1001' JOUR DE LA GUERRE

COMSVIUMSQlSe FRANÇAIS
Entre la Somme et l'Oise actions d'artille¬

rie intermittentes.
Des tentatives de coups de main enne¬

mis dans la région de Laflaux ett au nord
de Cerny-en-Laonnois ont échoué sous nos
feux.
Rencontres de patrouilles et combats â

la grenade dans le secteur de Graonne.
Au nord-ouest de Reims des opérations

de détail effectuées par nous dans la ré¬
gion au nord ét au sud de Cmircy nous

ont permis d'élargir sensiblement nos po¬
sitions. Nous avons fait 150 prisonniers au
cours de ces actions.
En Champagne, lutte d'artillerie assez ac¬

tive entre Prunay et Aubérive. Deux ten¬
tatives allemandes sur nos petits postes
vers Tabure et la ferme de Navarin n'ont
donné aucun résultat.
En Haute Alsace, nos détachements ont

pénétré en plusieurs points jusque dans
les deuxièmes lignes alnnemies. De vifs
combats à la grenade se sont terminés à
notre avantage et ont coûté des pertes aux
Allemands. Nous avons ramené des prison¬
niers.

COMMUNIQUE ROUMAIN

Jassy, 28 avril (texte incomplet). — Si¬
tuation Inchangée suit tout te frofit.
Fusillade et bombardement d'artillerie

dans diîérsnts secteurs.
Sur le Danube, l'artillerie ennemie a

bombardé le village de Cartai.

i*a poliitique étrangère

Le Chili im! iiiai!
fa i»rn ara la lalMi

Dô source officielle, nous sommes autori¬
sés à démentir formellement la nouvelle

Eubfiée à Paris, d'après u-n télégramme deondtres, suivant laquelle le Chili serait
disposé à déclarer la guerre à la Bolivie si
cette dernière refuse de lui céder la pro¬
vince de Tarifa.
On fait remarquer tout d'abord que la

province de Tarifa n'est pafe limitrophe du
Chili, quelle est située a quelque 300 ki¬
lomètres d-è la frontière dont elle est sépa-
Eée par la province de Potosi.
On ajoute, d'autre part, que les relations

du Chili et de la Bolivie nont jamais- ces¬
sé, depuis d-e longues -années, d'être par¬
ticulièrement amicales et d-e bon voisinage.
Une preuve nouvelle en a été foUrnié tout
dernièrement- par la réponse de la chancel-
làfiie chilienne au gouvernement bolivien
ItM annonçant la rupture avec l'Allemagne
et dans laquelle le Chili manifeste « ses
sentiments de cordiale amitié pour la Boli-
via ».

^

AUX ETATS-UNIS.

la siioMiisatfm en ûrâte

La Canée, 29 avril. — Le gouvernement
national a décrété pour te 3 mai la mobili¬
sation des réservistes de toutes armes, en
Crète.
Cette mesure qui donnera encore vingt

mille hommes environ à l'armée de la dé¬
fense nationale a été accueillie avec enthou¬
siasme par la population.

Fas de cote russe

LA MOBILISATION

Washington, 29 avril. — Le ministère de
la guerre vient de publier l'ordre de l'entrée
en service actif immédiate de tous les offi¬
ciers de réserve : infanterie, cavalerie, ar¬
tillerie de campagne ét arti-llèrie côtière.

LIS IRLANDAIS D'AMERIQUE
New-York, 29 avril. — Les sociétés irlan¬

daises de New-York tiendront, vendredi pro¬
chain, un grand meeting en vue d'adopter
les mesures propres à assurer la coopéra¬
tion des Irlandais d'Améri-qjie avec le gou¬
vernement dés Etats-Unis (fans la poursuite
vigoureuse dé la guerre.

LES MISSIONS ALLIEES AU CANADA

Ottawa, 29 avril. — M. Foster, ministre
du Canada, qui est actuellement à Was¬
hington, a invité les commissaires fran¬
çais et britanniques à visiter le Cana-da
comme hôtes du duc d-e Dèvonsihire, gou¬
verneur général, avant le retour dans leur
pays.
On leur demandera de prononcer des dis¬

cours au parlement canadien. — (Radio.)

ILE PREMIER MAI

En Allemagne
Zurich, 29 avril. — Selon la Zurcher Post,

lé parti socialiste austro-hongrois a adres¬
sé aux travailleurs de la monarchie dualiste
un appel demandant l'arrêt complet du tra¬
vail pendant la journée du premier mai.

Ce jour-là, toutes tes organisations ou¬
vrières tiendront des réunions dans lesquel¬
les les questions relatives à la politique in¬
térieure ne devront pas être discutées.
D'autre part, les manifestations extérieures
et les cortèges sont interdits.

*

En Suède

Stockholm, 29 avril. — Le leader socia¬
liste M. Branting recommande aux ou¬
vriers d'observer^ le 1" mai, le cabane quiconvient aux droits élevés et aux justes
revendications dont ils sont les défenseurs.
Toutefois le journal Social-Diinokraten pro¬
teste contre les mesures de précaution
prises par les autorités militaires en pré¬
vision de désordres éventuels garnisons
consignées, postes de défense sur diffé¬
rents points, institution dfune garde spé¬
ciale formée en partie de volontaires, etc.
Des appels à la solidarité sont adressés au
public par les personnalités les plus mar¬
quantes et les chefs politiques de tous tes
partis.

Eu Italie

Rome, le 39 avril. — La, Chambre du Tra¬
vail, de Rome a décidé dé célébrer avec 1e
reoueilleœeut requis par |» gravité dte l'heu¬
re présents, mais ^ec îotenr.ite, la fête
dtr mesaiçr mai ®ai coïncide nette aœâa
emp le %>* amnivfepaairs • de la fâaSaficm dé
la Cherotere dm Tiréyafi de Rome.
A la isjjiite de?

Siège esatoal
leurte dç T£t?
M. Btefeolati, îé's. ministres de Js. guerre et
de Ja marine ont pris dies dispositions- pour
ru'il soit ..permis à tauis tes foav&ilîgure gui

% Jtetbj defêtesr te ëf§8jie¥ mai
gr- - "

Petrograd, 29 avril. — Les journaux rus¬
ses donnent un. démenti officiel à l'informai
tjQjn récemment publiée, d'après laquelle le
gouvernement russe préparerait une nou¬
velle pote sur lés problèmes et les buts de
la guerre.

LA POLITIQUE AUTRICHIENNE

LE COMTE TISZA RESTERA-T-IL 1

Bâte, 29 avril. — Suivant une information
de Budiaipeisî, émanant dé source officieuse,
l'empereur Chartes a adressé une le'ttre au¬
tographe au comte Tiezâ rappelant qu'après
avoir entendu les chefs de tous les parfis
politiques, il ne voit aucun motif de se sé¬
parer du gouvernement actuel qui dispose
d'une forte majorité et qui a rendu tant de
services .pour la défense du- pays et les in¬
térêts de ta population. I
Le souverain a remercié te comte Tisza

pour ses services et pour les nouveaux pro¬
jets de loi qu'il a déposés, notamment le
projet d'extension du droit électoral qui ré¬
pond à l'époque actuelle et aux sacrifices
consentis par te .peuple pendant la guerre.

-
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PARIS QUI S'EN VA

flctor Tearîal eil mort
A chaque jour suffit sa peiné ! Ce diman¬

che m'en apporte une bien forte : une en¬
veloppe endeuillée m'apprend%ué Victor
Tourtal est décédé, le dimanche 22 avriU
en la commune de Tréal (Morbihan).
Tavais bavardé avec lui la veille dé son

départ, voilà trois mois environ. Ce soir-
là, il avait tenu à assister encore une fois
à la représentaion donnée en son cabaret
de n La Chaumière » qu'il aqaif créé avec
son ami Paul Weill.

Il me dit sa fatigue, son besoin de calme
et de repos. Il me confia son désir d'être
bien portant pour remonter vaillant sur le
tremplin de sa boite et d'y venir chanter
ses bonnes blagues humoristiques et
gaies.
Car le bon chansonnier Victor Tourtal

n'était pas un frondeur. Ses couplets ne
contenaient pas d'attaque sourde contre
chaque régime en puissance. Il se prome¬
nait dans la vie avec un large sourire, qui
donnait à sa bonne et grosse facè ronde
l'aspect d'une lune en gailé.
Ses chansons se ressentaient de sa ré¬

jouissance. Elles étaient d'une inspiration
bonne enfant. Elles tenaient à la fois de la
blague de Gavroche et du besoin de rire du
collégien en vadrouille.
Je me le rappelle encore sur le tréteau

des Quat'z'arts, où. il débuta, ou bien sur la
scène du Carillon, aujourd'hui remplacé
par un cinéma, ou bien à la Pie qui Chan¬
te, aux Noctambules, à la Lune Rousse,
et, ces derniers temps encore, à la Chau¬
mière. Je revois son gai sourire illuminant
ses yeux, son rire sonore couvrant la ri¬
tournelle du pianiste.
Je l'entends encore chanter l& meeting

'd'aviation de Juvisy :

.Aussitôt, je détale
Et v'Ian, je me fou's dans
Un marchand d'eartes pogiaife»
Qui m'offre pour tooîs franc?}
L'portrait a'PauIh.aa
.gureêog- fcjpiaa.

Et combien dtaatres refrains, Vautres
succès n'o-l-tl pas lancés.
Car, depuis longtemps, ce brasse ami

était sur la brèche. Il meurt à quarante-
huit ans emportant le souvenir des années
de jeunesse et d'espoir, alors que, bohème,
fî réuaft de sauter dans Paris du haut de
ta montagne de Montmartre.
Nous le savions malade, muè, ses amis,

lorsqu'il décida de s'aller reposer en Bre¬
tagne. Pourtant, npus n'envisagions pas
que sa fin était si proche.
Nous nous attendions à le voit revenir

parmi nous. Il nous avait annoncé son re¬
tour pour les beaux jours du printemps
Au lieu de la figure joyeuse de l'ami.

c'est une triste lettre de mort qui vient
nous dire : Victor Tourtal est mort.
Et tout Montmartre, tous ceux qu'il a ai¬

més, tous ceux qui Vaimaient, sont en deuil
aujourd'hui.

Marcel SERANO.

Llncorporation
fis iisupirês

Les hommes récupérés par application de
la loi du 20 février 1917, c'est-à-dire les ré¬
formés qui n'ont pas été, après la nouvelle
visite maintenus dans la position de réfor¬
me, seront incorporés aux dates ci-après
•indiquées :

1° Hommes classés dans le service armé î
Ceux qui auront été visités jusqu'au 12

mai inclus, seront, appelés tes 22 et 28 màfii
1917. Ceux qui seront visités après le 12 mai
seront incorporés au fur et à mesure de te
visite et 12 jours après cette visite.
2° Hommes classés dans le service auxi¬

liaire :

L'appel est fixé1 aux 15 et 16 niai 1917 pour
tes hommes visités jusqu'au 5 mai inclus ;
pour tes hommes visités après le 5 niai,
l'appel aura iiéftt au fur et, à mesure de la
visite et dans un délai de 12 jours après cet»
te visite,

m.mmm.

i mmRôKfus
Le romancier anglais Wells pares pour

on qsprâfc original. Mais quand il transpor¬
to l'effort de ecn imagination de la lifctéra
ture à la politique, sa fantaisie prend uùe
apparence légèrement càoquan'to.
Ne s'était-il pas avise do proposer à ses

compatriotes ia création de <r Sociétés ré¬
publicaines » dans lés principales villes dtt
Royaume-Uni f Sans doute protestait-il de
son respect de te Couronné eb de cou foya-,
lisme envers M. Georges V, Maïs ott ne
comprit point en Gorande-Bréfiaghe, Com¬
ment pouvait se concilier la propagande
républicain© de Wells et aa fidélité à la mo¬
narchie. Le Times, pariiculièremteut-, -'éle¬
va avec beaucoup de force contre l'initia¬
tive du romancier. Le grand journal de la
Cité expliqua que la royauté anglaise ne
se réclame pas du droit divin, et s'appuie,
au contraire, sur la volonté populaire .

régalien dans sa forme, le gouvernement
d'Albion serait donc républicain dans son
essence. Le Times ajouta que plus l'empire
britannique s'élargit, plus il a besoin d'un
lien traditionnel â moral qui maintienne
toutes ses parties dans une étroite union.
Cette argumentation sembla irréfatab'e

à M. Wells et le décida à renoncer à sa
. propagande républioaine.

Je suis enchanté que cette histoire se
termine ainsi. Je Comprends, en effet que
les Alliés s'affirment les champions de
l'idée démocratique Contre les Empires cen¬
traux. Mais il serait vraiment fou, de leur
part, de s'occuper à réformer leurs consti¬
tutions nationales, en même temps quile
ont à poursuivre la plus formidable dos
guerres. On voit, précisément, par l'exem¬
pte de la Russie, que les Révolutions de¬
vant l'ennemi extérieur ne es font pas
sans péril pour leurs auteurs. Certes, il v
a lien, de présumer qfue l'ordre renaîtra à
temps chez nos amis slaves, et que le gou
yerhement provisoire adoptera la politique
étrangère dù régime tzariste ; n'empêoh©
que toute équivoque n'est point absoîi-
ment dissipée et qu'une incertitude persis¬
te sur les intentions de la nouvelle Russie
relativement au. conflit mondial.
De quelle maladresse ne se rendrut-on

pas coupable, si l'on choisissait um pareil
moment pour provoquer dans les monar¬
chies de l'Entente une agitation républi¬
caine. Il n'y a qu'un romancier au cer¬
veau peuplé de chimères, pour avoir de
Semblables idée» et pour oser les formuler
publiquement.

Oe qu'il faut, pour la cause de la Civi¬
lisation, c'est que les puissances de l'En¬
tente portent, comme pariaient nos ancê¬
tres, la torelie du progrès dan3 tous les
pays qui leur sont ouvertement ou soornoi
3emeut hostiles, mais ils doivent soigneu¬
sement se garder d'en secouer chez soi les
étincelles, car ils risqueraient de provoquer
les plus dangereux incendies.
Il sera, d'ailleurs, suffisamment difficile

d'instaurer en Allemagne Une république
démocratique et sociale, sans que l'on B'at-
taehe, en même tempe, à réviser la Cons¬
titution de tous les pays qui n'ont pas en¬
core modelé leurs institutions aur les im¬
mortels principes de 1789 et de 1793.
Chez nous, même, l'imprudence serait

grave de vouloir, durant la guerre, intro¬
duire la plus petite réforme, non seulement
dans notre organisation politique, mais en¬
core dans les moindres services de notre ad-
ministrafion, Lee ministres le savent qui
ménagent, avec un minutieux re&pècb,
i'oœbrageue© susceptibilité ét les Coutumes
-invétérés® de M- IteïuréstU.
Et 21- Wejte wsidrait psrïar 6© repubH-

que <m Angleterre '! Je ne ser&âs phi sur¬
pris, en y refiéchâssnt, que fie né eoit 3®
sa ne&ï au'jqje xpYSrifi cation,

««flsleur BABJM*

UN PEU DU FOYER RETROUVE

S7, orne d'HautevflIe.
Rue à la population,

d'affaires ; des hôtels.
mélangée : monde
C'est a ùn de çe$

hôtels que'je suis Venue frapper, l'Hôtel
d'Autriche, sooq séquestre, nâturellemeht.
On m'avait prévenue que je trouverais,
{allée là, une œuvre dis pR» intéressante*.
Je n'ai point été déçue.
C y û plusieurs façons de bien faire. Troq

souvèhl, prévaut la manière sèohe, admi¬
nistrative. D'autres fois, sous le nom dé
philanthropie, l'aide accordée humilie ceux
qu'elle secourt. Reste te geste vraiment, fra¬
ternel, la mise én commun dus moyens de
fortune, l'effort de tous pour tous. C'est ce
que j'ai trouvé pue d'Hafitevilte-
Quahd j'y suis arrivée, on mettait le cofr

vert. Sur des nappes d'une toile crée efie
carreaux rouges et bianfts, s'alfonfoerh,
brillants de propreté ; verres, assiettes, er. le
morceau de pain attendant tes convive»
Une appétissante odeur de cuSsiue erapïid-
sait la salle. Cela ne sentait guère là gar¬
gote. Par ce temps de vie chère, oh pteivaât
supposer que la chère succulente qui sé
préparait était destinée à des nababs.
Or, je savais venir chez des réfugiés, des

gens se trouvant donc avoir tout îter&n. L'ai?
fiche de la porte l'annonçait et !'m m'avgte
parts de mirante. Ce devait être osrigiAit
ment celui de lâ mulfiblkafron «tes g&inp.
Je demandai ô, voir là bonne hôtoese qèï

touchante et
roavate-jv puiot eper-
s'éfoJuiéût fie® «rif'

fes ennuyer gtm
i'àubsrgfete y,

çu une pancarte où
ifiimaninâbles. Ocficn
cet arorûe, dont ptii i
jpjs réputé,

bonne hôtesse s'appuïte Jésuite: Mé
Iftigiée elle.mêtoe de Carignash .dSM

Ârdennôs, te seul département toteièleél
envahi, sh fam§te dirigeait là-bas une
dueterie. Sons ïh anerteôr
3 fallut àiA m Basant âte chevau..,
ît® voitures, quï peKrfirorît ^ feessgp des
nôgîons pateïtfiés. Avant les tmlmïlm, Tssâfe-
nô hfelift prenait tins grandé riqjft ga. PjM*
rement ôffianripgfe® fénainto
languissait d'inaction, forequ
l'œuvre parisienne pour te logérastÉ, de

de prontire en. mains ®
ThoM d'Autridre. Vingt et une ïmiïlm VM
Mteient Je deuxième étagOy aJoré tfâfu
te cent-neuf chambres. H reeteit 0OJ» cja ïa
îjiace inoccupée, Jeanne RMin acœntE, Qh®
fero-vfnat fgmfij» habitèrent
Thôtel d'Aviric&n. Mtm une idées gerzm'd: m
JfcanneMwi. srodshsnoè de top œg
gens Vcsteit fte RMÉM
qui se ronouveiait je
résoudra, Aidée dé coîlaboratanTO pîefflà^

mit an t?avà:
Le 17 mai 1916.

aine coôpêrste#: dès
ïè oui»

CUISINE EN COMMWJ

dus
m

Tout d'abord1, ïT ne s'agissait
portion â emporter. Les rèfogiét'
pou bénéficièrent les preimêps dé h
tativr. Mais il.en venait du dêhore, Jeann®
IflêUn rêvait d'&grandissemdn^. En jafft
l9lô, elle inaugurait son restu'rroïfi '3ê?

rissait 203, cest-à-dîre uti chiffre toujours
à peu près égal â SS2 personnes inscrites.
En septembre, 15.637 repas avaient été

distribues. Aujotfirdliai, fis atteignent
60,000,
J'ai mis quelque malice h ne pas dé¬

voile?' encore les prix de Ces repas.
Les voici :

^ Déjeuner : potage, viandes, légumes, pâlît.
Dtnèr : potage, légume®, pain, 0 fr. Sff
Pour les enfants, le prix du déjeûner es!

de 6 sous ; du dîner, de 20 centimes.
Nlavais-je point raison d'ànnanqpr dee.

prix ext 'sardmairés * Et encore, ils ont sui-.
•vi la rti^reuesion de l'augmentation deç
denrées. Ils fuirent établis, à 45 centimes,
pour te dêjedher, et. 25 ceniimëe Iè soir 4
partir de décembre dernier, fis subirent un»
iaus©e de 5 centimes.^ Rjeh de Changé roua

droit a ung. dèmj-j^ruoA-
d'afileims, û'ésjt pas

■■ _ irlion entière
La boisson est à part, mais la boutéfiîà

comiaencée péfit-étoe mieè de côté et flr?te
le lendemain. Avec un supplément de deats
sônS, on a te loisir de reprendre 4a pota¬
ge, légumes, viande et fromage, cehii-ci ee
trouvant le seul dessert de îa maison. Libre
à soi d'ajouter quelque friandise et de la
partager avec les amis. Le oouvert se paie
1 fr. 50. On peut te laisser à l'œuvre quand
on la quitte, se le faire rembourser ou tout
Simplement l'apporter.
Toute liberté est laissée là-desgtfs. Ce sou¬

ci de liberté eut la plus belle manque dà
cette belle œuvre. Le» réfugiés ne sentent
peser sur eux ni contrainte déplaisante, fil
charité malencontreuse. Ceux qui logent fi
l'hôtel même f ortt retrouvé un coin d&
leur foyer psrdu. Ceux qui n'y viunnant que
su restaurer, peuvent se croire à n'impo^
te quel bouillon où fi leur plaire.it dVifro?..
La seule formalité à. laquelle fis sont aa-

ireânts et qu'exige la bonne administrafinî;
de l'œuvre, <fêB| de se recommendur -Itoii
d®3 comitos régionaux de réfugiés (Oise,
Marne, Aisne, Ardennes), de se plîer au sye-
tènio êtes tickefo pris a la caisse, sur'le vu
d'une carte uniforme et de préverÉ-' de îçot
départ quand fi va avoir lieu.
C'est, On te voit, pau de chose. DêpassEpf

le présent, la besogne dé Jeanne Menû rêvç
d'avenir et entrevoit les bzênfaiîs future
de la coopération.
POUR L'AVENIR DE LA COOPERATION

Certaine mots doîvant être effrayants h
contempler. Ceiliîi de coopération produiî
une telle terreur sur les esprits enfermé®
dans la vieil# forme sociale, qu'il a fal¬
lu, malgré sa nécessite démontrée par te
guerre, la murmurer plutôt que le pronon.
c&r à haute voix. Grox-Ià mêmes qui s'ess
s«rv«nt, n'osent te regarder bien en faca
at préfèrent ewjjieybr des termes moine are-
vofcttonnaisra^.
te 87, «ta aEtàfftevfilâ, gxSste une

pïêmiti'as c^tpératfvés dose l'exein •

pie ne se limitera cer^ànement point ans
jours d'épreuves. Jtte mot est, îhcho g il don-
|muejrà son chemin-



LE BONNET ROUGE

francs, budget assez mine®. Du 17 mai 1916
& ce jour, elle a reçu en. dons 2.860 francs.
En fait de subventions, elle touche 0 fr. 05
du Comité régional et 0 fr. 05 du Secours
National, par repas servi. Voulez-vous
maintenant réfléchir aux 60.000 repas dis¬
tribué®. Voulez-vous songer qu'un sac de
100 kilos de harifcots égale 3 repas ; qu'il
faut 130 kilos de pommes de terre à chaque
déjeûner, à peine moins de lentilles et 5 ki¬
los de pâtes.
On dit que l'éloquence des chiffres est

puissante. Il me semble qu'ici, elle est sou¬
veraine. Seule, la coopération aussi bien
eomiprise, permettra de rétablir les budgets
Si compromis de tant de gens, comme elle
a permis jusqu'à présent à Jeanne Melin de
tenir, et de tenir bon.
Pour terminer, un mot. Ainsi que tous

aeux ayant eu à s'occuper du sort des ré¬
fugiés. Jeanne Melin arrive à la môme çcm-
dusion. Seule, la réquisition permettra d of¬
frir aux envahis un logement, où ils ne se¬
ront pas six ou sept dans une chambra uni¬
que.
— Durant quarante ans, me ddt-eîle, les

habitants de la frontière ont logé l'armée.»
Ce 'que nous demandons aujourd'hui, c est,
®n retour, le billet d'e logement obligatoire,
et ce n'est certes pas trop exiger.
Je trouve qu'en effet, la demande est jus¬

te et je la signe, bien volontiers. Si cela
pouvait lui permettre d'arriver plus tôt aux
oreilles de qui de droit, si difficile à attein¬
dre, quelquefois!

Fanny CLAB.

La Charité et la Guerre
grand roi, alors fomiidable^ace ide guerL fracas des nièces d artillerie condui
tes à rembarquement par de soldes per-
j-hprons au trot régulier, emplissait les
mes d'un bruit infernal. Par oentainesies
"amelots envahissaient les frottoirs, anno -
■ant à me foule anxieuse nos succès d Al-S» «c Plus un Allemand en France ; lestomves à cinq étapes de. Berlin >,

a la gare des chantiers un train de bies-séî arrivé ce jour-là ; le premier, sum
héilas de centaines d autres. _ _

Comme il était lugubre ce convoi, to ra¬
menait de l'est les fantassins qui avaient
suïbi le premier choc. Depuis plus d un- jour

étaient parqués dans ces wagons dé-î^™s de confort. Au travers des pan¬
sements qui n'avaient point été renouve¬
lés le sang maintenant desséché avait fil-♦rl' • anéantis par la chaleur et par lia fiè¬
vre certatos d'entre eux agonisaient eux la
caille de fourgons à bagages agencés en
ambulance aussi confortablement qui il» était
oossible cte 1® fs-irs.
•Bientôt les visages tristes de ceér^ictimes de la grande guerre s éclairè¬

rent ; sur les lèvres desséchées des soun-
ïres payur-eiiii.
Le long du train des groupes de femmesJ&SSk *•«* se&sssr.^tribiiai errt : versant de la limonade , m

frant des cigarettes.
Ce n'étaient point des grandes, dames de

lia haute société versaillais© qui se trou-
voient là — h ¥ a loin du boulevard, du Roi
X Chantiers -- mais des ouvrières, des
mères dont le ffls, soldat de l'active, se®eJTrfx 'I nasserait peut-être demain dans
un de ces convois. Elles savaient consoler,
ces femmes Mes savaient être charitables,
anonymement, sans bruit ^eHas ne ghs;
Baient pas . dans un paquet de biscuit leur
^sistô ViiSÎi>£î«
La guerre a duré, la charité s'est mocli-

0é6.
Pour affirmer l'union sacrée, Sur l'initia-

itîvp d° Quelques personnalités, ont créa le
comité dmSeoours National où le citoyen
Dubreuilh, secrétaire général dui Parti so¬
cialiste, siège entre M. Jouhaux et le car¬
dinal Amette.
- Puis, comme par enchantement, les œu¬
vres dites de bienfaisance se multplièrent.
rhamie jour, dans nos salles de rédaction,ggRrecevions la visite de leur créateur,
chaque courrier nous «£-

se poursuivit intense,~

Cartes, toutes les œuvres de guerre ne
s'ont point à mettre dans le même sac, il
m est qui ont rendu de légitimes services ;

• ceOe-là-, elles ont fiait peut «de itfuit, on les
connaît à peine ; dirigées par des modestes,
«fies ont consacré toutes les sommes. re¬
ntes pour atteindre le but qu'elles s'étaient
assigné ; mais ce n'est point le cas du
plu© grand nombre.
Dans te faubourg Saint-Germain et à

iPassy; il est très bien porté de s'occuper
de bienfaisance; c'est même chose indispen¬
sable. M<ais encore faut-il qu'on le sache.Pour
laisser lefliir nom à la postérité, nos mar¬
quises et pos comtesses à la tête d'œuvres
de guerre commandent de Coûteuses affi¬
ches, et sur les murs de Paris, aux Halles
Centrales comme à Belleville et à la mairie
du XVI", leur titre s'étale en lettres appa¬
rentes ; des traets, des brochures sont im¬
primés st distribués à profusion. D faut
que tout le monde sache que Mme de X...
a fait son devoir... avec l'argent des sous¬
criptions destinées à atténuer la misère des
veuves et des orphelins, à soulager la souf¬
france des Messés.
.. De scandaleux abus s© sont produits sur
lesquels nous reviendrons ; la police a df
s'occuper de plusieurs de ces organisations,

mais elle accomplit une tâche bien incom¬
plète.
Un communiqué de la sûreté générale

qui, il y a un an, eut à s'occuper des œu¬
vres dé guerre, nous disait :

« Nous avons dû arrêter nos enquête®
oar nous aurions été dans l'obligation d'al¬
ler trop loin. On pourrait mettre dès main¬
tenant tous les policiers de Paris sur les
œuvres, à la fin de la guerre ils n'auraient
point terminé leur mission.
Quelque chose cependant a été fait, nous

le dirons, mais nous tâcherons de dire aujg-
si ce qui reste à faire. — Jacques Martray.

Dernières Dépêches
GRAVE SITUATION EN GRECE

Athènes, 29 avril. — La crise n'a pas re¬
çu de solution. M. Zaïrois n'a pas voulu
prendre le pouvoir, vu que, les Alliés se
lavent les mains des affaires de Grèce. Le
■roi garde le silence, sauf devant les offi¬
ciers allemands, qui hantent le palais.
Des distributions d'armes ont été faites

aux réservistes. C'est la même atmosphère
qu'avant les troubles de décembre dernier.
Cependant, l'impuissance visible die l'Alle¬
magne rend les réservistes hésitants. Le
danger n'en est pas moins grave si l'on
ne s© montre énergique.
A Corinthe, des marins français ont es¬

suyé le feu des sentinelles grecques.
Les Vénizelistes commencent à lever la

tète et à se montrer plus crânes vis-à-vis des
Constantinistes ; on sait que les Allemands
doivent être expulsés, mais cette mesure
tarde, ce qui n est pus surprenant, puis¬
que le siège de toute la propagande et de
l'espionnage allemands ©St au palais mê¬
me. (Radio.)

LA MISSION DE TALÂAT PACHA

Rome, 29 avril. — Il ressort d© rensei¬
gnements parvenus ici, de source alleman¬
de, par la Suisse, que Talaat Pacha n'a pas
Teçu en Allemagne et en Autriche l'accueil
favorable qu'il escomptait. C'est avec une
grande réserve qu'on a écouté ses doléances
sur l'abandon où les empires du centre lais¬
saient la Turquie, au moment où Russes et
Anglais envahissaient ses provinces, tant
au point d® vue militaire qu'au point ide vue
économique.
Les récriminations du grand-vizir ont été

marquées d'incidents significatifs à la suite
desquels furent® mis en circulation à Gons-
tantaiople des bruits de paix séparée. En
tout cas, il ne semble pas que, malgré la
nouvelle qui a couru de l'envoi en Turquie
de Mackensen, les alliés d© la Porte soient
disposés à lui livrer les troupes ottomanes
qui combattent hors des frontières, encore
moins à M envoyer tours propres contin¬
gents.

EN POLOGNE ENVAHIE

LE MARK MONNAIE NATIONALE

Zurich, 29 avril. — (Dépêche particulière
Se VInformation.) — La Nouvelle Gazette
de Zurich apprend de Varsovie que M.
Dzierzbickî, chef du département financier
au Conseil d'Etat provisoire de Pologne,
vient de démissionner.
•Cette démission a pour motif la mesura

trise par l'AlUemagne de supprimer le rou¬le, monnaie nationale polonaise, et ds la
remplacer par te mark.

EN AUTRICHE

Au Jour le Jour
./■
s

s*

1 la Mgae des Droits de l'homme
Le Congrès de la Fédération de la Seine
La Fédération de la Seine de la Ligue

des Droits de l'Homme s'est réunie ce ma¬

tin en congrès. Après la vérification des
mandats et l'adoption du rapport financier
et du rapport moral complété par une mo¬
tion de la section du IXe arrondissement,
le congrès a adopté un vœu « saluant la
révolution russe dans lequel il voit un gage
dé triomphe pour le droit et la démocra¬
tie dans le monde. »

Il paSse ensuite à la discussion des con¬
clusions du rapport de Jouveshommes
sur l'organisation des forces défensives' et
productrices du pays..

Ôitoanche Gt?as

Ce soir, la viande est autorisée sur les
menus de restaurants.
Car, on pense bien que nombre de pla¬

cides citadins qui, chaque soir, dînent tran¬
quillement en famille, ont eu soin, durant
ces jours de carême laïc et obligatoire, de
recomm-ander à la bonne, ou à leur ména¬
gère, de s'approvisionner de steaok bien
Saignant pour le repas du soir.
Tel à qui une hygiène rigoureuse com¬

mandait de s'abstenir de bœuf, de mouton
ou de veau, au moins une fois par jour, a
découvert une joie nouvelle de tourner les
règlements. Rien n'est plus doux que de se
moquer du gendarme.
J'ai eu entre tes mains, vendredi der¬

nier, une invitation à\dîner. Hélas ! elle ne
m'était point destinée.
Cette invitation portait :
« M. ef Mme X. Y. Z. vous prient à di¬

nar en leur appartement, vendredi 27 avril,
a II y aura de lu viande. »
Ainsi, l'amour du home si cher à ces

grands colonisateurs que sont nos alliés
britains, tend à se développer en France,
grâce à ce régime de restriction camée.
Aujourd'hui, tous les restaurants, depuis

les bars mondains jusqu'aux plus démo¬
cratiques gargottes, pourront offrir de la
viande à leurs clients.
Et Populo se réjouit Car, le mode d'exé¬

cution choisi — restriction de la viande le
soir — a créé une situation anormale et
injuste. L'ouvrière d'usine, l'employée de
bureau, la femme 'de ménage que l'absen¬
ce du mari au front oblige à travailler
pour nourrir ses petits ne peuvent s'offrir
chaque soir du bœuf mode* acheté le ma¬
tin. De même, la clientèle des restaurants
populaires ne peut se nourrir de légumes,
frais ou: secs : ils manquent !
Il reste le poisson. Oui. Mais et l'urti¬

caire ! Et le prix d'u poisson. Une sol© est
devenue un objet de luxe et une truite, uo
mets de millionnaire.

Enfin, ce soir, tout est pour le mieux. Ls
repas carné est permis. Noue allons nous
gaver de viande rouge pour toute une se¬
maine.
Dans tout ce régime restrictif, n'est-ce

pas encore une petite consolation qus dé
pouvoir, un soir sur sept, se payer uï»j
bombance ? — M. S.

t

, LES REFORMES
Rome, 29 avril, — L'empereur Charles,

écrit Vldea Nazionale, prépare, pour la fin
de la guerre, un édifice dfunion nationale.

LES QUESTIONS A L'ETUDE
Genève, 29 avril, — Suivant la Nouvelle

presse Libre de Vienne, le gouvernement
autrichien assure qu'il usera de toute son
influence pour faire aboutir te program¬
me dès travaux qu'il s'est tracé et qui com¬
porte en plus dé l'étude des questions ali¬
mentaire, sociale et financière, la solution
de la question des langues, et l'organisa¬
tion nouvelle Aies administrations du pays.

BUDAPEST PROTESTE

Zurich. — La Volkreicht annonce, d'a¬
près les journaux hongrois, que de nom¬
breuses démonstrations ont eu lieu à Bu¬
dapest le 10 avril pour protester contre la
vie chère. Jamais la capitale hongroise n'a¬
vait va une manifestation comme celle à
laquelle prirent part une foule d'employés
de commerce, et plus de 8.000 fonctionnai¬
res qui, dan© le plus profond silence, défilè¬
rent dans tes rues de la ville.

RUPTURE DE LA CHINE
AVEC L'AUTRICHE

Washington, 29 avril. — Le département
-d'Etat annonce que tous les diplomates et
les consuls autrichiens, ainsi que tous les
ministres allemands, ont quitté la Chine. Ils
sont actuellement en route pour l^s Etats-
Unis, d'où ils s'embarqueront ensemble, en
même temps que M. Tarnovski, sur le stea¬
mer Ryndam, pour retourner en Europe.

ilspss» talus -j
La Virilité sans ceg-se ffénoyée

par les
PILULE© SANYS

Que les AFFAIBLIS, les ANÉMIQUES, les ABATTUS,
les PAUVRES de SANG, les VIEILLIS avant l'AGE,
las IMPUISSANTS, peur un© cause quelconque, se
rassurent.

Par la force de leur action curative, le» PILULES
SH.ÏUYS procurent une source nouvelle d® vigueur
et d'énergie morale et physique.

Go merveilleux spécifique est un puissant régéné¬
rateur des globules du sang.

On peut affirmer, sans crainte de se tromper, que
cette méthode nouvelle est synonyme de PERPÉ¬
TUELLE JEUNESSE.
Les PILULES SASWS n'ont absolument rien de

commun avec les produits similairès connus jusqu'à
ce jour.

Seul Dépôt en France des PILULES SANYS :

LABORATOiRE BEAUGLASR
SSf USaei StoŒemSBf PASSSS

Fris de la Boîte : 12, francs franco

Chaque boîte est munie d'une notice sur le mode de
traitement et d© régime à suivre.
Aucun signe extérieur sur l'envoi.

• ÏJÊKA.

Aux Écoutes
Un grand sombre d'établissements sco¬

laires ont été, au début d» la guerre, ré¬
quisitionnés par l'autorité militaire sans
nécessité aucune, pour la' plus grande "joie
des frocards et défroqués qui ont recueilli
dans tours école® où l'on, enseigne la haine
de la République un grand nombre d'en-
fapts.
A Chartres, le eollège des filles a été ain¬

si accaparé par l'armé© qui y a installé
l'hôpital complémentaire n6 5.
Sur la proposition du maire, le Conseil

municipal vient de prendre une délibéra¬
tion demandant la restitution de cet éta¬
blissement, étant donné qu'il n'a toujours
reçu qu'un nombre restreint de malades,
qu'il ©st fermé momentanément, et qu'il
existe, d'autre part, un nombre de lit® suf¬
fisant dans les autres hôpitaux d© la ville.
Trente-cinq lits sont en effet vacants à
l'hôpital 17 ét 62 à l'hôpital mixte, sans
compter tes annexes qui sont susceptibles
d© recevoir plus de eent malades.
Ce n'est point seulement à Chartres que

la situation se présente ainsi. L© gouverne¬
ment se doit de mettre ordre à un pareil
état d© Chassa : fi doit restituer les école®
laïques aux enfants de ceux qui se bat¬
tent pour la France.

IWWMi

Le système D est très apprécié des poilus.
Certains sont passés maîtres en cette matiè¬
re.

Mais naûs pensions que ce fameux sys-tè-
- D ne «se manifestait qu'au cours de la
militaire,

Uln permissionnaire l'a adroitement adap¬
té aux exigences de l'arrière.
Chaque soir de .métro, un poilu chevronné

ae tient, à l'entrée de 1a station Saint-Denis.
Pour éviter aux voyageurs pressés et crain¬
tifs die manquer la dernière voiture, il vend
quatre sous le billet de seconde dlasse.
Et I© poilu fait des affaires d'or. Jeudi, il

nous a dit avoir vendu cent, cinquante bil¬
lets.
Ainsi, te guichetière unique d© la station

Saint-Denis est moins surmenée, un brave
gars y réalise un bénéfice appréciable et
les voyageurs applaudissent au débrauffilardr
qui,, pour un son, tes dispense de faire la
queue pendant dix minutes, un quart d'heu¬
re et même plue dans un couloir balayé pair
lès courante d'air.,

mwma

M. J.-B. Belloe, sculpteur officiel', vient
de faire une statue équestre du général Jof¬
fre, m vue dù prochain salon.
Cetté œuvre, nous annonce-t-on, symboli¬

sera parfaitement l'atmosphère même d© la
guerre. Une atmosphère quelconque rendue
eh sculpture, nous demandons è voir ça.

MAMV

E* réponse 4 «n lecteur du Bonnet Rouge,
qui me mettait au courant de ses misères inti¬
mes, et de la manière dont sont traités les mar
lad.es à l'hôpital C...

Monsieur,
En vous adressant à une femme, avez-vous

pensé que, seules, des femmes seraient assez
minutieusement maternelles pour apporter à
«l'examen dés maladies, toute l'attention . que
nécessite chaque cas particulier.
Vous avez pensé, avec raison., que des docto¬

resses devraient être à le tête des services de
santé, et feraient là de meilleure besogne que
des jeunes docteurs.
Il paraît impossible, pourtant, que dans l'hô¬

pital C... les médecin, soient aussi négligents
que vous îe croyez, à l'égard de certaines ma¬
ladies, qui intéressent la société autant que l'in¬
dividu-
Les ordonnances sont rédigées d'avance et

l'on ne vous accorde qu'une demi-minute d'exa¬
men, dites-wus.
Est-ce parce que des cas identiques connus

et déterminés, réclament des remèdes identi¬
ques, dont les ordonnances pourraient être ré¬
digées à l'avance î car il semble impossible que
la maladie que vous spécifiez ne soit pas émer-
giquement traitée, et selon les méthodes agis-
rentes.

. En effet, s'il n'appelle tas toute la sollfcîtu-
de du savant, le fléau quTvous a atteint depuis
dix mois, menace non seulement toute votre
existence, mais celle d« l'innocente compagne
qui vous agréerait et celle dis la génération à la¬
quelle elle risquerait de donner le jour.
Certainement, on se plaint beaucoup de l'in¬

différence désinvolte de quelques docteurs, à
l'égard des malades, dans les hôpitaux, mais
on n'ose y croire, tant ces hommes auxquels la
santé publique est confiée sembleraient être au
dessous de Jcur tâche, et se montreraient ainsi
les ennemis de la France et de l'humanité.
Croyez, monsieur, & ma sympathie attristée. —

Irma Perbot,

L'Action Politique
ET SOCIALE

Action des Partis.

Les socialistes serbes, réunis à Marseille ont,
à l'unanimité, décidé de transmettre leurs fé¬
licitations au comité des délégués ouvriers 'de
Petragrad.
Voici le télégramme envoyé à cette occasion:
« La conférencei des socialistes serbes, réunis

de tous le® camarades, salue avec enthousias¬
me et admiration ia Russie révolutionnaire, la
Russie nouvelle, libératrice du peuple russe.
C'est de cette Russie, ainsi que flu prolétariat
des pays démocratiques -alliés, que notre peu¬
ple martyr eerbo-croatoslovène attend sa li-
nerié, son indépendance et son unité. »

« Action corporative.
Cheminots. — Les cheminots de la région de

Samt-Cloud adhérents à la Fédération, se sont
réunis hier soir.
Par leur ordre du jour, ils ont, à rumaniinitëj.

accordé leur confiance aux délégués au congrès W
et ont insisté pour que tous les cheminots se^
rangent à l'organisation syndicaliste
P. T. T. — Les sous-agents des P. T. T. s'élè¬

vent avec énergie contre la décision prise aux
finances d'exclure de l'indemnité de vie chère,
la majeure partie des avants-droits, tandis que
rien dans te texte voté par la Chambre d'envi¬
sagé cette restriction.

L@S HÉEïBïCîïîS

La Ligue pour la Société des Nations tien
dra aujourd'hui sa séance d'études sur <t L'otf.
ganisation de ia vie et Jes rapports internatiq.
iraux », Le rapporteur sera M. Paul Otlet, s&
crétaire général die l'Union des Associations In¬
ternationales à Bruxelles.

- ■ . . I W.

Faits divers financier®

Le Nickel. — L'exercice 1915-16 qui a pria
fin le 30 juin dernier se solde par un. béné¬
fice net disponible die 7.320.654 francs, a»
lien de 3.793.959 francs pour l'exercice anté¬
rieur. La répartition de 75 francs, proposée
par le Conseil, absorbera 4 millions et demi,
et le report à nouveau, sera de 2.891.112 îp.
Rappelons que l'an dernier il avait été pré*,
levé 3 millions pour éventualités de guerri»
et 1.200.(MX) francs pour amortissements.
Hauts-Fourneaux, Forges et Aciéries de

Denain et Anzin. — L'assemblée génératov
se réunira le 30 mai. Le Président fournir^
aux actionnaires tous les renseignements "
qu'il possèdie, de nature à les éclairer sur
la situation actuelle, mais les usines et les
houillères étant encore aux mains de l'en¬
nemi, le Conseil d'administration ne pétri
établir un inventaire au 31 décembre 1916,
ni présenter un bilan et un compte de pre-
fit? et pertes arrêté à cette date.

Le 'Bonnet Rouge publie
Ira. les Jours

le» convocations et les communiqués des groupe,
ments sportifs

tous les asoaodis
les programmes du . Dimanche sportif >

tous les dimanchon
Ui premiers résultats des épreuves sportives

tous tes lundis
les résultats complets des épreuves de la veille
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CONSEIL D'AMI
Si vous avez de l'eczéma, de

l'herpès, des plaies variqueuses
ou autres maladies de la peau$
voyez, demain, Vavis qui parai- 9).
tra à cet effet, sous la rubrique 3
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Environ tous les trois mois on annonce

que le Vaudeville va répudier le cinéma
pour revenir au théâtre. Le bruit courrait
dernièrement que les souriantes comédies
du Capus allaient prendre la place des
Cabiria et des Maciste ; un de nos con¬
frères se fait aujourd'hui l'écho d'une autre
combinaison qui mettrait la scène de Po-
rel entre les mains d'un éditewr de musi¬
que. Bien entendu, on n'y jouerait plus, do¬
rénavant, que des opérettes et des opéras-
comiques édités par sa maison.
Nous sommes, dit le Cinéma, en mesure

d'affirmer que rien de.. tout cela n'est
exact. L'écran cinématographique gardera
Ia place qu'il occupe au coin de la Chaus¬
sée d'Antin et du boulevard des Capucines,
jusqu'à la fin des hostilités, à moins que,
d'iloi là, les restrictions aient supprimé
concerts, théâtres et cinémas.

Le théâtre Dêjazet vient de reprendre un
des plus grands succès de Georges Fey-
deau : La Puce à l'Oreille.
Il y a un an, ce vaudeville enregistrait

plus de cent représentations à la Renais¬
sance.
Que Dêjazet suive cet 'exemple et Mme

Rolle n'aura qu'à se féliciter d'avoir ins¬
crit à son répertoire une pièce amusante et
'de l'avoir montée avec goût.

w\A.\vu

Madame Sans-Gêné, au théâtré 'Réjane,
ê'est comme Cyrano de Bergerac à la Por-
ie-Saint-Marlin, une, pièce d'attente,
Dès que Taffiche porte un de ces titres^

on peut espérer qu'une autre pièce succé¬
dera bientôt.
Les faits sont là qild confirment notre 1

appréciation.
Chez Réjane, depuis une semaine, le pro- '

gramme inscrit Madame Sans-Gêne, et
nous apprenons de. bonne source que trois
collaborateurs travaillent activement aux \
scènes et aux couplets d'une revue pour ce
théâtre.
Les trois complices sont Jean Bastia,

Saint-Granier et Yves Mirande.
Ce dernier n'en peut plus. Ses collabora¬

teurs le harcèlent pour que le manuscrit
soit livré dans la première quinzaine de
mai et Yves Mirande. est obligé de travail¬
ler ferme.
il regretté déjà d'avoir accepté cette com¬

mande.
MW»

Tarault, l'ami Valentin, comme on l'ap*
pelle dans les coulisses de music-halls, vient
d'être victime d'un taxaulo.
Le chauffeur qui l'emmenait marquait Un

penchant fâcheux pour les becs de gaz, ces
vigies immobiles qui encombrent le trottoir
sans l'écjairer.
Le taxi de Tarault télescopa l'un d'eux.
Et notre ami revuiste est étendu sjyr un

Ut de souffrances, avec un œil poché et des
contusions multiples, pour employer le lan¬
gage de l'agent verbalisateur.
Un malheur n'arrive jamais seul.
Valentin Tarault en fait la preuve. Il ve¬

nait précisément d'être victime de la déci¬
sion du major devant qui l'appelait la revi¬
sion et qui le versa « service armé » sans
s'inquiéter davantage de la santé de l'exami¬
né.
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Mlle G.,, personnifie, depuis la guerre,
la vraie, la grande, l'unique « Marseillai¬
se. i>
M. R... personnifie, depuis la guerre, le

vrai, le grand, l'unique fournisseur aux
Armées.

Ces deux symboles se rencontrèrent un
soir à un gala sensationnel. Elle se plai¬
gnait parce que son auto était en répara¬
tion...
— Voulez-vous la mienne, belle divinité ?

offrit le richissime industriel.
Elle accepta. De fil en automobile, un ro¬

man s'ébaucha. Que faire en une auto à
matins que l'on ne cause... amour ? fis se
revirent avec joie puis songèrent à ne plus
se quitter.
Et voilà pourquoi l'on annonce aujour¬

d'hui, dans les coulisses, le très prochain
mariage de la « Marseillaise » et du « Four¬
nisseur ». Parions, conclut• Fantasio, que,
dans sa corbeille de noces, Mlle C.., trou¬
vera une fabrique d'automobiles.

CE SOIR

Théâtres
OPERA. ~ 7 h. 30, Faust.
OPERA-COMIQUE. — 8 h., Werther.
COMEDIE-FRANÇAISE. — 7 h. 30, La Marche

Nuptiale.
ODBON. — 7 h. 30, L'Artésienne.
ÏRIANON-LYRIQUE. — 8 h-, Gillette de Nar-

bonne.

PORTE-SAINT-MARTIN. 7 h. 45, La Jeunesse
de Louis XIV (Huguenot, Moreno, L. Gauthier).

NOUVEL-AMBIGU,
seur, Jane Pierîy).

8 h. 30, Lili (Albert Bras-

GAITE. — 8 h., Le Grand Mogol.
VARIETES. — 8 h. 15, Un Coup de téléphone.
THEATRE SARAH-BERNHARDT. - 8 h., Les

Nouveaux Riches.
THEATRE ANTOINE. — 8 h., Monsieur Beverley.
ATHENEE. — 8 h. 15, La Dame du Cinéma.
SCALA. — 8 h-, Le Billet de Logement.
CHATELET. — 8 h., Diek, roi des chiens poli¬

ciers.
GYMNASE. — 8 h. 40, La Volonté de l'Homme.
REJANE- — 8 h., Madame Sans-Géne.
PALAIS-ROY AL. — B h. S0, Maaame et son tilleul.
EDOUARD VII. — 8 h. 15, Le Dérivatif.
BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 15, Le Nouveau

Scandale de Morrle-Çcrlo.
GGRANP-GUIGNOL. -t- 8 h, 30, Les Nuits du

Hampton-Club; CVn Réveillon au Père-Lachaiii.
DEJAZET. — 8 h„ Lo Puce à: l'oreille.
THEATRE MICHEL. — 8 h. 45, Carmine tle-
THEATRE CAUMARTIN. — 8 h- 80, Gaspard à

Paris, revue-
CAPUCINES. — 8 h. 39. Où campe-t-on ♦ revue.
CLUNY. — 8 h. 30, La Charrette anglaise.
APOLLO. — 8 h., Le Fiancée du Lieutenant.

■ ALBERT 1er. — 8 h. 15, Les Grands Jours.
IMPERIAL. — 8 h. 30, A la Papa, revue.

Masic-Haîls - Concerts » Cabarets
FOLIES-BERGERE. — 8 h. 30, La Revue des Folie*.

BErgère.
MAYOL CHANTE CHEZ LUI, TÔUS LES SOIRS.

OLYMPIA. — 8 h. 30, Music-hall.
ELDORADO. — 8 h. 30, Que Suzanne n'en saehi

rien I
BA-TA-CLAN. — 8 h- 30, La Revue des Bobards,
GAIŒE-ROCHECHOUART. - « h. 30. Coiieetl-

PÎ&C6
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 b. 3», Attractions; Le

Clown Antonio.
CIGALE. — 8 h. SJ, T'as des oisions, ïevUé.
CASINO DU PARIS — 8 h. 30, Music-Hall.
CONCERT SENGA. — 8 h. 30, Concert.
LITTLE-PALACE, - 9 h„ La Reode sans Cht-

efùs.
EUROPEEN (fél Mareade! 13-35). — 8 h. 30 :

Montéhus, Camcu Vildez, Marcally, Simpnne Sorgy,
Myriame, Léo Chom'n, Clélia Robert, Dormoj', etc.,
eir. (Fauteuils : 1 fr.).
CHATEAD-D'EAV. — 8 h. 80, Concert.
CHEZ JEAN PEHEU (La Siréa»). - 8 h. 80 et

8 h. 30, Revue et Cencart.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. SB, Les Chansonnier»

et 1017 ? — Oui, revue.
CADET-ROUSSELLE. — S h. 30, La Caissière,
NOCTAMBULES. - 8 h. 80, Les Chansonniers.
LE PERCHOIR. - 8 h. 30, La Reçue du Pinard.
MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. S0, Tu ci¬

sailles le Barbelé, revue.
LA CHAUMIERE. — 8 b. 30, Les Chensonnisrs et

Bougri de Bougra, revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30, Attractions.
ARTS. — 8 h. 30, L'Aventure.

Cinémas
VAUDEVILLE. — Christus avee orchestre et grand

orgue. — Tous les jours, matinées à 2 h. 15 et 4 h. 15.
Soirée à S h. 30 samedi et dimanche. Séances perma¬
nentes de 2 h. 15 à 11 heures-.

CflïNTA P&.TH& Zî'u fcemrtë «sbse ÊPrirxf tfévS

(grand drame): El l'on reoient lenteurs (Cécile
Guyon); Pour épouser Gaby (Gaby Morlai); Actuali¬
tés de la guerre (Reims, Soissons), etc., etc...

Courrier des spectacles
PORTE-SAINT-MARTIN. — Aujourd'hui diman¬

che, La Jeunesse de Louis XIV sera représentée en
matinée à 14 heures et en soirée à 20 heures, avec
toute l'admirable distribution comprenant M. Félix
Huguenot, Mm Morpao, M. Louis Gauthier.
Tous les soirs à 20 heures, La Jeunesse de Louis

XIV. Matinée jeudis; dimanches et fêles.
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NOUVEL AMBIGU. — Lili attirera les familles an
Nouvel Ambigu, aujourd'hui dimanche, en matinée et
en soirée. Lili n'a pas cessé d'être interprétée par
Albert Brasseur, Jane Pierlv, Nnmès, Gaeten Dubose.
Tou9 les soirs, Lili. Matinée jeudis, dimanches el

fêtes.

THEATRE LA SUALA. - En soirée 4 8 h.,
le désopilant vaudeville de MM. A. Mars et H. Ké
roui, Le Billet de Legemènt sera représenté avec les
interprètes gui firent de ea reprise le plus grand auc-
eès en moment : Martel S-'mon, Gorby, Etchepgre,
et Lurvill»; Mm»s Cavell, Ts. Ftïsier et'Mad. James,
ainsi qu» par les 6 troublantes nièces de Mme Hê-
loïse qui reprennent, au second acte, le refrain de la
Main d'Etienne, que chaque spectateur murmura à
la sortie. Pour la matinée et !a soirée d'aujourd'hui,
la location sans augmentation de prix est oaverle
de 19 è 28 heures.
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CONCERT MAYOL. — Aujourd'hui, -dernière ma¬
tinée du célèbre chanteur dans ses nouvelles créa¬
tions. Troupe de 20 artistes-
Ce soir, à 8 h. 1/î, MAYOL.

PROGRAMMES DE LÊ SEMAINE

OPERA. —■ Jeudi 3 «ai, La favorite : Mmes
Jacqueline R©yeir, Laute-Brun ; MiM. ■ Noté, Laf-
fitto, Huberty ; M®e Zambêllx, M. A. Avcunê.
fafianeâl 5 nraî, Thaïs : Mme Bugg, MM. Dél-

mae, Sullivan ; MHe Jeanne Dumas.

Dimanche 6 mai, Samson et Dalia
queline Royer, MM. Franz, Lestelly, etc.
laide, Mlle Aïda Boni, M. A. Aveline.

Mme Jag.

C'PERA-COMUQUE. — Jeudi, en- matinée, è 1
heure 30 (abonnement, série rose), Carmea
(Mlles Ma-rv Garden, Edmée Fav-art-, MiM. Foui-
taine, Audoin, Mlle Pavloff) ; en soirée, à 7 h.
30 (abonnement, série B), Manon (Mlle Nicoté
Vauokefet, MM. Léon Beyïe, Jean Périer, Allard,
MM» Pavloff).
Samedi, en soirée, à 8 heures (abonnement,

Sffle B), Le Roi d'Ys (Miles Marthe Chenal, Ed¬
mée Favari, MM. Fontaine, Alibers).
Dimanche, en matinée, La Tosca, Les Noces -ya

de Jeannette ; en soirée, Lakmé, Elvya. ^

COMEDIE-FRANÇAISE. — Lundi 30 «avril |
Relâche.
Mardi 1er mai, en soirée, à 8 heures, Le Cloî¬

tre, Venise.
Mercredi, 9 mai, à 7 h. «45, L'Epreuve, Le

monde où Von s'ennuie.
Jeudi, 3 mai, matinée à 1 h. 30 (abonnement

billets roses), Âlkestis, Le Barbier de Séville. —

En soirée, à 8 h. (abonnement), L'Essayeuse,
Le gendre de M. Poirère.
Vendredi, 4 mai, en soirée à 6 heures, Le

bourgeois gentilhomme.
Samedi, 5 mai, en soirée, à 7 h. 45, première

représentation : Les Noces d'Argent.
Dimanche, 6 mai, matinée à 1 h. 30, Le ma¬

riage forcé. Don Juan ou le Festin de Pierre. —
En soirée, à 7 h. 45, Les Noces d'Argent.

TRIANON LYRIQUE. — Jeudi, matinée â
2 h. 30, Rip (Mlle Maud Samson). — Soirée à
8 heures. Les Dragons de Villars (Mlle Rosalia
-Lambreoht).
Samedi à 1 h. 30 très précises, répétition gé¬

nérale privée de La Reine de l'Or, opérette iné¬
dite en 3 actes, de MM. A. de Mauprey et Na-
zelles, musique de M. Robert Casa ; le soir, a
8 heures, première représentation
Dimanche 6 mai, matinée à 3 fi. 15, Galathée

(Mlle Jane Mo-rlet) ; La Fille du Régiment (Mlle
Jane Adès). — Soirée à 8 heures. Les Dragons
de Villars (Mlle Rosalia Lambrecht)

. Jeudi 10 rpai, à § fiqurçs, deuxième représen¬
tation de La Reine de. l'Or (Mite Jur.ny Syrilj.},

*


